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Jourd'hui qu'autrefois, il est convaincu que leurs forces ont. toutes les parties de la terre qui eu ont besoin, on peut a
diminué, qu'elles ont dégédéré enflu. Peur arrûter cette dé- nois cn employer une petite quantité pour li f unilirie 'i:
générescence il a euî recours aux moyens que nous avons morceau de terrain qu'on consacrera à la production des >,
déjà Fait connaître. Il savait bien que ces moyens sont in- mences c lanuée suivaite. Ce serait une' excellente mémoî
parfaits,' qu'ils ne lont qIue diminuer le nia] et s'il eu avait dont on u'aurait qu'à se louer. Les plantes ne réunisLcî.t
connu de meilleurs, il les aurait certainement ndoptés. parfuitement que sur des terres riclis en vieil engrais.

Ii; les dangers d'une révolution complète dans l'eDploi- Dans la pratique, le temps manque souvert pour pró'.:. rr
tantion du sol ne sont pas à craindre; car il n'y a pas de la terre, la labourer, la herser et li rouler aussi bienî
hangement iiportaint. Tout peut rester dans le mêmuîe élat, serait nécessaire ; nos suisons (le travaux aont trop coir ,

io détail seulcmnent se trouve amélioré. Peu A peu les plantes N'ou svows qu'avec un peu plus d'ativité, on ferait, r

acquiret plus de force, les semences deviennent meilleures grande partie, disparaître cet inconvénient ; n'a-t on
(t la production augmente. Ceci peut s'obtenir sans pertur- les labours d'automne ? Mais prenons les choses t
bation sehsible. qu'elles sont. Les travaux de culture ne peuvent se

Dans notre dernière causerie, nous disions (lue nosgraines avec tout le soin possible pour toute l'étendue de terre
(le scioce ont perdu leur vigueur de végétation parce que) tivée ; cependant, on peut toujours prendre le temps nmî.,c-
leur production a été vicieuse, parce que le systèiie de cul- saire pour préparer coiiipléteimîent quelques pièces de trrr
turc i été miauvais. Améliorons donc la culture des porte- sur le-quîelles on cultivera les plantes spécialcmeut p ii'
lraines et nnus obtiendrons le résultat désiré. Si nous de- production des semences.
iandicus à un citivateur que préférez-vous de bonnes ou Les grains cultivés pour la vente ou pour la consoaim-î

Je mîauvaiîes rames do semence ? Il nous répondra sans tio sont le plus souvent seiés à la volée. C'est un serui
hésiter, qu'ai-je à fhire de vos mauvai 5 es graines ? donnez- rapide, mis il est loin d'etrc parFait. Malgré toutes les pr
meu de bonnes elles seules peuvent produire d'excellentes cautions possibles, malgré l'habileté du seumeur, les grain
récoltes. jetées à la volée tombent irrégulièrmnic t sur le sol ; taf:

Eh bien, ce choix nous l'offrons en ce moment. La cul- elles sont très-espacées, tantêt très-rapprochées les unes d
turc ordin:iirc ne peut produire des fruits parfaits, elle autres. Lorsque la terre les couvre, elles sont enterré'"
pocuri aux plantes une, nourriture insuffisante et celles ci des profondeurs différentes.
ne peuvent donner que des graines mal constituées. Une cul- Dans cette situation, les graines germent irrégulièremem,
ture somignée qui fournirait aux végétaux une alimentation sortent de terre, poussent et mîurissent les unis apr i
Abindante, qii lui donnerait toute facilité pour se dévelop- autres: d'un autre cté, les plantes suint souvent resserîv
pier produira à coup sur des graines supérieures sous tous dans un espace trop étroit, ell's se nuisent, n'ont pas 1-1/
les raploits. Faisons donc connaître les FLutes qui se com- d'air; leurs racines s'enchevrêtcnt et ne trouvent pas à i:
nettetnt dans la production des plantes, et termîîinons ei portée une nouriiturc qui puisse suffire à tous leurs besin-
dotnant les procédés les plus propres ?à amener le succès. On conçoit que dans des conditions aussi peu convenasb

Il existe une vieille habitude qui consiste à faire revenir la végétation doit être faible, languissante et peu propr i

les nmies plantes plusieurs années sur le mèinme clauip. donner des graines bien vigourcuses. 'Toutes nos semene-
Luxpérience de tous les pays agricoles, les plus riches ainsi sort. produites (le cette manière, aussi ont-elles dégéner

que celles dus plus pauvres prouve que ce sy-tème est Cs- avec rapidité. Une amélioration A ce sujet serait don cî
sentielle ment mauvais. En Canada, c'est ce système qui a qu'il y a de plus désirable. Polir cela, il faut faire les sen,
:.ppauvri nos terres et ubaissé notre production agricole. plus clairs, adopter la niérliode des semences en lignes, iii
Dans is contiécs où les terres sent deieurées fertiles ial- répundant la semence dans les rangs au moyen d'un bon
gré larneiennuté de la culture, en) Angleterre, en Ecosse, eu moir, nu à la main à défaut de l'instrument.
Beeique, par exemiple, c'est le système contraite qui a pro- Les semtis clairs ont les plus admirables effets sur lai
duit la riclesre. Cette différence peut facilement s'expli- tation. Les plantes out toute liberté d'étendre leurs feuei
quer. Les plantes prennent à la terre, pour leur nourriture, et leurs brinches ; elles ont (le l'air- ci abondance, leurs ra-
Lie grand' Vai iété de pîrîicipes. Mais les unes affectionnent cines ont tout l'espace conveuable pour s'allonger et prenudre
eerCils pricipes que les autres négli"ent Cultivons tou- une nourriture suflisante. Elles uîgcnt, en un mot, au i-
pîî s li laite -uîr le memé'ie cliiup et celui-ci appauvrira lieu dIo lmnbodance, et il n'est pas étonnant que les grains

(lutt de la mau r qui entre en plus furto proportion dians ju'eles produisent soient d'une conîformîiation parfaite
la conistitution de la plan1iîte, Ct bienitüt le champ ne pourra d'une vigurur incomparable. I peut Fo faire que ce

l doenir q¡u'une ilimieutation inJsufisaint, 1i sera ifîr de cul turC donne qielque fois des produits plus faiblen, îi.i
Au colite-'ie, ue cc clamnp n çoive des plantes d'eGpècs dif- dans la plurt des cas ces derniers sont plis élevés, et d'al
éieites et / pjnahmut 0e sera plus à craindre touiles cs leur- seraient-ils moindres que le sy-idou:c devrait être r i

piiie tr u o i eî in a bondnce des priuipes que les pré- niée iadopté pour lh prodicitin des semenuces: car- lc r
ai auurt néglîgé ut l'abondance dle leurs pirodluit se deient rachiètcronît p:ir leurs préeieuses qualités ce qi'i!

soutiendrî t il s dégiSireaeet'- pourraient perdre en qiitité. Quand nu sème îtdans le bn
IUnle :autre caus e luffaiblisement de nos piates et de d'ebtenir des graines de sî'nce, la quantité Y semer p

leur dg n re cece', C'e't le manque d'engrai'. Nous ne- di- arp'nt ne devrait jisiiiî dépamser l: umoilié de laî proportina

rus que pcu île chose sur ce sujet. Tout le monile reCon- cmloiyée dans Ire seuis 'ird;inaire-i.
iaît (ue IL eiilivateur n'cagraisse pis asr z ses ebiiip. ; o syýtmei rIe' -it en ligne pour toutes les céréë;ilh nii

qu'il cnsacre aux céréalcs une trop granrle étenu dlic île s de mbiliîreuîx p-irtian", m'me lirapiC les produits sont du
terre ; qu'il cultive trop peu de lourrage" ; quil ne gardle tin és àla v nte ; et les pieuv es al'on apporte à son appui
yuias ý-z d' ltail; ne traite pas [ascsz bien son fumîiie:r i t ent 'ng' [gî dus icnilité i éteniiues là ladopter. Partout ni '
ni l i recu'ill pi s tt s, z e iîi tlmt 'l'out clu eSt vrai et terre est d'un prix éluvé et lh popu ion trò.scrrée, les e'

s u.'iis dé'.j;î lit cnliîauîre notre imiailiùle de viir ci mo ci, n igne ent rapider' iur chîemîin.
ujet. Mais si le fumier fait difaut pour lu fiertilisation de Pendant la végétation, on tait les sarclages nécessaires, ca


